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vendredi 3 février 2012
9h30-16h00

Autour des travaux 
de Robert VUARIN 

Centre de la Vieille Charité
2 rue de la Charité
13002 Marseille 
Métro Colbert  ou Joliette Ligne M2
Tramway : arrêt Sadi Carnot ligne T2

Contact et inscription : smusso@mmsh.univ-aix.fr

Salle A de l’EHESS 2éme étage 



 
Accueil des participants
 
Ouverture 

Suzanne de Chéveigné, sociologue CNRS, directrice 
du Centre Norbert Elias.

Table ronde  - Aspects théoriques - 
histoire,  paradigmes et modes d’approches 

Président de séance : Francis De Chassey, Professeur 
honoraire des Universités.

Intervenants : 
Sylvie Monchatre, sociologue, Université de 
Strasbourg; 
Jacky Bouju, ethnologue, Université Aix-Marseille;
François Leimdorfer, sociologue, PRINTEMPS ( CNRS-
Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines).

�� Débat
  
Buffet

Table ronde - Présentation de travaux 

Président de séance : Paul Bouffartigue, sociologue, 
LEST - Université Aix-Marseille.
	
Intervenants : 
Alain Marie, anthropologue, EHESS-CEAF Paris;
Pierre Roche, sociologue, CEREQ.

�� Débat

Des lectures de textes extraits des travaux de Robert 
Vuarin seront proposées au cours de la journée. 
José Rose, sociologue,  Université Aix-Marseille.

09h30

10h00

12h30

14h-16h00

10h15-12h30  

PROGRAMME

Robert VUARIN (1947-2004), 
au moment de sa disparition, 
était sur le point d’achever 
une HDR sur le statut 

donné à l’individu et aux processus 
d’individualisation dans la sociologie 
d’un certain nombre de maîtres 
classiques de la discipline (Durkheim,
Mauss, Dumont, Elias, Weber…) 
et les apports récents sur le même 
sujet de sociologues français actuels 
(notamment Touraine, Wievorka, 
Kaufmann ainsi que Gauchet ou 
Ehrenberg). Grâce au département 
de sociologie d’Aix-Marseille auquel 
il appartenait et aux Presses 
universitaires de Provence, une
des dernières versions de son travail 

accompagnée d’autres documents 
éclairant ses projets futurs et son 
cheminement intellectuel passé ont 
été publiés en 2009. Auparavant, 
il avait travaillé près d’une dizaine 
d’années en Afrique ou sur l’Afrique. 
Il en a tiré entre autre un livre où il 
rapporte et analyse des observations 
minutieuses sur les formes collectives 
de solidarité « horizontales » 
(groupes de parenté ou voisinage, 
tontines etc.) et « verticales » 
(patronage et clientélisme) dans 
deux quartiers contrastés de 
Bamako. Il avait également participé 
au livre l’Afrique des Individus publié 
sous la direction de A. Marie sur les 
processus d’individualisation dans 
les villes
africaines. 
Ses travaux sur l’individualisation, 
devaient aller selon lui de pair avec 
l’étude des nouvelles formes de 
solidarité ou de protection sociale
mais aussi de transmission (biologique 
et sociale) dans la mondialisation en 
cours. Dans cette journée d’exposés 
et de débats accueillie et soutenue 
par le centre Norbert Elias, il ne s’agit 
pas tant d’analyser ses travaux en 
eux-mêmes mais surtout de réfléchir 
et débattre sur des thèmes abordés 
par lui, ici très succinctement évoqués 
et plus que jamaisd’actualité.


